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éruption de l'Hécla. D u sable enlevé par le 
Tent au Sahara est tombé en 1863 sur l'ar
chipel des Canaries et le simoun en pas
sant sur ce désert de sable se charge de 
poussières qu'il transporte mécaniquement i 
Yer» l'est, de manière à étendre dans cette 
direction les limites du désert. 

l ia is , si ces pluies pulvérulentes sont 
explicable* dans un bon nombre de cas, il . 
en est dont on ne saurait donner une in- j 
terprétation plausible. Telle est celle qui a 
été observée, du 21 au 2b avril, dans les 
départements des Basses-Alpes, de l'Isère j 
et de l'Ain, et qui a été précédée d'une 
pluie de boue tombée à Autnn, six jours | 
aupaiavant, le II avril. 

Lorsque ce dernier météore se produisit, 
le vent soufflait de l'Ouest, sans apparence 
d'orage et par une température de 10J seu
lement . La ville était entourée d'un brouil
lard épais. Lne pluie abondante qui tom
bait à ce moment déposait sur tous les ob-
jets une poussière terreuse, Que, couleur 
de brique. 

M. Daubrée, qui a examiné des échantil
lons do cette substance abandonnée par la 
pluie, a reconnu qu'elle était effervescente 
sous l'action des acides, qu'elle contenait 
du peroxyde de fer hydraté auquel elle de
vait sa couleur ocreuse ; et que, traitée 
par les acides, elle laissait un résidu fusi
ble, de nature teldspatique. Quelques jours 
après, le 21, la vallée de Barcelonnette était 
visitée par une pluie de poussière très ana
logue, si ce n'est identique, à celle qui 
avait été observée à Autun et qui se cons
tata également à Seyne-les-Alpes et dans 
la vallée du Grésivaudan. 

La neige, qui couvrait les montagnes qui 
dominent Barcelonnette, était imprégnée 
d e celte matière rougeâtre jusqu'à une 
hauteur de 2,800 à 3,000 mètres. Cette subs
tance, chauffée dans un tube, noircissait en 
laissant dégager de l'eau et des matières 
organiques d'une odeur pénétrante ; elle 
faisait effervescence avec les acides et c o n 
tenait du carbonate de chaux ; l'acide chlo-
rhydrique bouillant la décolorait en lui 
enlevant le peroxyde de fer, et le résidu 
fusible au chalumeau apparaissait princi
palement formé de mica. Cette poussière 
contenait, de plus , des débris qui ont été 
reconnus être de3 feuilles de mélèze, des 
fibres végétales, des grains d'amidon, des 
téguments d'infusoires appartenant aux 
genres navicula et melosina. 

M. Daubrée conclut de cette analyse que 
ces poussières sont terrestres et non pas 
cosmiques, qu'elles ne proviennent pas ; 
d'une action valcanique, mais qu'on ne 
saurait leur assigner une origine positive. 
L'identité de la poussière tombée à Autun 
et de celle recueillie sur les hauteurs do 
Barcelonnette est absolument démontrée; 
mais comment expliquer l'intervalle très-
long, du lu au 21 avri l ,quia séparé la pluie 
pulvérulente du département de l'Ain de 
celle des Basses-Alpes ? Ont-elles été dues à 
deux météores successifs ? Celte hypothèse 
invraisemblable laisse d'ailleurs entière 
l'ignorance absolue dans laquelle on de
meure relativement à l'origine de ces deux 
pluies pulvérulentes. Des faits analogues 
ont été observés déjà plusieurs fois, et la 
pluie de poussière, observée en 18GA dans 
les Pyrénées-Orientales par IL Bouis, avait 
avec celle de Barcelonnette une analogie 
manifeste. * 

Ce n'était pas assez du phylloxéra, voici 
qu'un ravageur nouveau, de la famille des 
cicadelles, ïhysteropterum apterum, menace 
les vignobles du Bordelais. Cet hemiplère, 
signalé il y a u n siècle par Fabricius et ob
servé en Algérie et dans le midi de la France, 
n'avait guère fait parler de lui jusqu'ici et 
l'intérêt qui s'y rattache était puremeut 
entomologique. Ses coups d'essai sont des 
coups de maître et, dédaignant les cépages 
vulgaires, il s'adresse d'emblée a nos pre
miers crûs. Ces ' un ennemi redoutable 
parce qu'il est d'une énorme fécondité et 
parce que sa vie dure deux saisons entières, 
ce qui lui permet d'étendre tout à son aise 
son engeance malfaisante Mais il est moins 
armé contre nous que le phylloxéra, sa vie 
étant exclusivement aérienne, et les œufs 
innombrables qu'il pond recouvrant les 
ceps et les sarments de nids qui ne se dis 
s imulent pas. M. E. Blanchard, qui s'est 
fait au nom de M. de la Chass ligne l'intro
ducteur devant l'Académie des sciences de ce 
nouveau malfaiteur, est ime qu'avec du soin 
et de la persévérance on peut parfaiiemeut 
réussir à s'en débarrasser. 

Il conseille, pour arriver à ce résultat, les 
moyens qui ont été indiqués pour tuer 
l'oeuf d'hiver du phylloxéra: c'est-à-dire 
l'échaudage des v ignes , soit à l'eau bouil
lante, soit à la vapeur, opération qui laisse 
la v igne intacte e t qui doit détruire le 
nouveau parasite. C'est pendant l'hiver, 
bien entendu, que ce traitement doit être 
appliqué a u x v ignes qu'il infeste. 

Le procès do la margarine qui se présen
tait comme un substitutif de beurre est 
enfin instruit et le rapport présenté par M. 
Biche à l'Académie de médecine fixe l'opi
nion sur la valeur comparative de ces deux 
produits. On sait que M. Mége-Mouries, 
dont le nom rappelle d intéressants travaux 
sur la panification, a signalé il y a quel
ques années sous le nom de margarine, ou 
de fourre de margarine, u n p rodu i t auque l 
il attribuait la propriété alimentaire du 
beurre, vec le double avantage d'une éco
nomie de prix et de quantité pour la pré
paration des al iments. La margarine était 
préparée par lui avec de la graisse de bœuf 
récente soumise à l'action d'une eau alca
l ine , maintenue pendant deux heures à 
une température de Au" environ, et dans 
laquelle on plaçait des fragments d'estomacs 
de porc ou de veau qui sont destinés à 
exercer sur certains principes de ces ma
tières grasses animales une forte de disso
lution digest ive. Après plusieurs autres 
opérations intermédiaires, cette graisse est 
comprimée entre des plaques de fer tiôdes 
qui séparent de son résidu solide, la stéari
ne, une matière qui est Yolio margarine. 
Celle-ci, barattée avec du lait étendu d'eau 
et une petite quantité de rocou, constitue 
le produit industriel vendu sous le nom de 
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margarine, qui est devenu bientôt le con
diment gras employé exclusivement dans 
les officines des restaurants de bas étage et 
qui , à la faveur du prix élevé du beurre, 
tendrait, si l'on n'y prenait garde, à se 
substituer à lui dans les habitudes de la 
cuisine. 

Si l'on songe que la margarine ne coûte 
que 2 fr. 50 le kilogramme, tandis qu'à Pa
ris le beurre, acheté en gros pour les éta
blissements publics, ne descend' pas au-
dessous du prix de 2 fr. 80 et atteint quel
quefois celui de 3 fr. 50, . on comprend 
l'économie que réalise cette substitution. 

L'Académie de médecine, consultée par 
le ministre de l'intérieur sur la valeur al i 
mentaire de la margarine employée dans le 
régime hospitalier, s'est montrée peu favo
rable à cette innovation. Les essais pour
suivis pendant trois ans dans des asiles 
publics d'aliénés ont tranché la quesiion 
au point de vue du g o û t : la population de 
ces établissements a manifesté en général 
une cerlaine répugnance pour ce produit, 
et, d'une manière unanime,établit entre lui 
et le beurre une différence très nelte.Quant 
à l'influence que pourrait exercer l'emploi 
de la margarine pour la préparation des 
aliments dans les hôpitaux, elle n'est pas 
de celles qui sont dé; idtment nuisibles et 
dont les inconvénients sont expressifs ; i 
mais le respect dû aux habitudes alimen- j 
taires des malades est, en l'absence de 
preuves expéi imentales , une raison Ue ne J 
pas recourir à la margarine. 

D'ailleurs celle-ci, préparée dans le prin-
cipe avec soin et par la manipulation de < 
graisses de premier choix, s'est affranchie 
de ces conditions ; on s'est peu à peu servi 
de graisses médiocres, plus ou moins ran-
ces, mélangées d'huile d'arachides, et on a 
eu recours à des manipulations moins lon
gues et plus économiques. De sorte qu'un 
produit dont les avantages sont contestés 
et contestables se présente, par aggrava
tion, dans des conditions de pureté équivo
ques. Le beurre, déjà travaillé par la frau
de, a du reste à se défendre de ce mélange 
c o m p r o m e t t a n t e la margarine va évidem
ment, el de plus belle, chercher là son em
ploi. La chimie culinaire ne nous a pas 
donné jusqu'ici grand'chose de bon et la 
margarine, décidément inférieure au beur
re, ne vaut probablement pas le saindoux 
auquel, rendue modeste par cet échec aca
démique, elle bornerait sa compétition si 
on arrivait, e s qui heureusement n'a pas 
été réalisé encore, à lui donner u n prix de 

revient moins élevé. 
FONSSAGÎUVES. 

NOUVELLES DU MATIN 
L A P E T E - D I E U A M A R S E I L L E 

Marseille, 30 mai 
A l'occasion de la Fôle-Dieu, l 'évolue a 

célébré la messe ce malin, au sanctuaire de 
Notre-Dame de la Garde e l donné la béné -
diction du Saint-Sacrcmout. Plus de 10,000 
personnes assistaient à cel le cérémonie. 

La Malue de la vierge a été exposée sur 
la terrasse. 

Tout s'est passé avec calme, a part un cri 
isolé de : vivent les décrets 1 et quelques cris 
de vivent Us procession' I 

La police a saisi une brochure intitulée : 
Lesprocessions à Marseille parce qu'elle n'é
tait pas revêtue de l'estampille du colpor-
U g e ' U N M A R I A G E P R I N C I E R 

Berlin, '.!u mai . 
L'annonce officielle du mariage du prince 

Guillaume sera faite à Babelsberg le 2 juin 
prochain. 

L E P R I N C E G O R T S C H A K O F F 
S.iiiii-l'éiir.-biurg, 30 mai. i 

Le Journal de Saint-Pétersbourg publ ie 
une leure du prince Gorischakofl dans , 

. laquelle le chaucelier de l'Empire annonce 
son prochaiu départ pour un voyage à l'é
tranger. 

Le Golos annonce que le ministre de l'in
térieur, M. Wakofl, partira lu 2 juin pour 
u n voyage dans l'intérieur de la Russie . 

L A G U E R R E 
D A N S L ' A M E R I Q U E D U S U D 

Valparaiso, 28 mai. 
L'armée Chilienne s'esteraparée de Tacna 

après une lutte sérieuse capturant huit ca
nons e l faisant un certain nombre de pri
sonniers. 

Les troupes chi l iennes marchent sur 
Arica. 

NOUVELLES DU SOIR 
L A C O N F E R E N C E 

D E M. J U L E S S I M O N 
Une conférence de M. Jules Simon au 

projet de la Société générale du patronage 
des libérés repentants, avait été annoncée 
pour hier, à une heure, au cirque des 
Champs-Elysées. 

A deux heures, la séance a été ouverte, 
la musique de la garde républicaine s'est 
fait entendre. Quelques sénateurs et dépu
tés seulement sont présents . 

Le président de la Société de patronage 
M. le sénateur Bérenger annonce que MM. 
le ministre de l'intérieur, le sous-secrétaire 
d'Etat, le préfet de police et l'archevêque 
de Paris s'associent de c œ u r à c e l l e réunion 
et s'excusent de ne pouvoir assister à la 

I réunion. 
Le président lit ensuite un rapport' sur 

les travaux de la Société ; puis, il donne la 
parole au conférencier. 

M. Jules Simon est très-enroué et sa voix 
parvient difficilement à l'auditoire. 

L'orateur avait à parler sur l'œuvre des 
libérés repentants ; il a surtout cité des 
chiffres pour montrer quels services celte 
œuvre avait rendus. 

Ensuite parlant à la femme, M. Jules 
Simon a dit : « La prison n'améliore pas 
la femme, car, k*ee son caractère plus fai
ble que celui de l'homme, elle n'a pas la 
puissance de se défendre contre la dépra
vation des mœurs. « 

L'orateur a parlé ensuite des divers 
m o y e n s employés dans les prisons pour 
moraliser les détenus : la cellule, le travail, 
la séparation, moyens qui sont bons mais 
non triomphants. Et c'est parce qu'il a 
observé un peu qu'il reconnaît qu'il y aura 
encore longtemps à observer pour arriver 
à un bon résultat. 

j L E R O I D E G R È C E A P A P . I S 
Hier malin, en sortant du palais du quai 

' d'Oi>ay, le roi de Grèce est allé au Palais 
Bourb -a rendre au président de la Chain • 
bro la visite que celui-ci lui avait faite la 
veille. 

Dans la soirée. Sa Majesté, après avoir 
assisté avec le Président de la République 
aux courses d'Auteuil. dans l i l o g e gouver
nementale, a dlué à l'Elysée. 

Le Président a invité, en son honneur, 
tous les ministres ainsi que le chargé d'af-

I faires de la Grèce. 

Dîner d'hommes auquel Mme et M l l e . Les intérêts agricoles du Loiret sont,en effet, 
Grévv n'assistaient nas ? e s m 6 m e s que ceux de la Nièvre et, parmi vos 
urevy n assistaient pas. s'est lauréats, je compte des relations bien chères. 

Le roi, très fatigué de sa journée, s es i c'est donc avec bonheur que je prends, place 
retiré *a dix heures. i au milieu de vous, et je vous prie de ne voir 

Il n'y avait d'ailleurs pas de réception \ en moi qu'un ami venant s'associer à voire fêle au Palais. 

L E N O N C E D U P A P E A P A R I S 
Mgr Czacki s'est rendu hier matin au 

ministère des affaires étrangères et a lon
guement conféré avec M. de Fieyeinet. 

L A F Ê T E D U P A R C M O N T S O U R I S 
La grande fêle de bienfaisance du parc 

de Monisouris a été très brillante. 
M. Divry, maire de l'arrondissement, 

faisait les honneurs de la fête. 
Les jeux de toutes sortes et les nombreux 

divertissements oui été très goûtés du 
nombreux public qui se pressait dans ce 
jardin, magnifiquement décoré. 

La recette a été trè3-brillanle. 

L ' E L E C T I O N D E L Y O N 
Le Mot d'Ordre publie p luskurs dépèches 

datées de Lyon et qui lui sont parvenues 
dans la nui l donnant un compto-rendu dé
taillé d'une réunion organisée à l'Alcazar 
par le comité Balluc. 

Malgré une vive opposition, Blanqui a 
été nommé président d'honneur et s a c a n - i 
didature acclamée aux cris de : Vive l'am- i 
nistie 1 

U N E R E U N I O N J E R O M I S T E 
Une réumon privée a eu lieu hier, 

avenue du Maine ; environ 2,000 personnes 
présentes M. Faure a ouvert la séance en 
invitant les assistants à choisir leur pré
sident et ses assesseurs.M.Georges Lachaud 
élu président, a remercié chaleureusement 
les assistants de l'houneur au'ils venaient 
de lui faire. L'oniteur a blâmé le 16 mai et 
l'union conservatrice qui s'en suivit. Il a 
démontré ensuite que sous le pi étendu 
gouvernement à bou marché, no're budjet 
s'est accru de 1 500 millions. Le discours de 
de M l.achaud a été très applaudi. M. 
Raoul Duval a pris la parole après lui et j 
dans une allocution chaleureuse a réclamé : 
la liberté pour tous. 

U N E R E U N I O N C O M M U N A R D E 
Réunion de la salle d'Arras : 
Président d'honneur : M. Trinquet, Prési- i 

dent eflectiff : M. Drain. Assesseurs : MM. 
Balseug, Benoit. 

L'envoi d'une adresse aux électeurs de 
Lyon, les engageant à voter pour Blanqui, 
a été décidé. 

L A SOCIETE D E P R E V O Y A N C E D E S 
A L S A C I E N S L O R R A I N S 

Salle comble, hier, au Trocadéro ; où 
avaient lieu la séance 'annuelle de la So
ciété de prévoyance et de secours mutuels 
des Alsaciens-Lorrains et la distribution 
des récompenses aux enfants du patronage. 

A u pied de l'orgue, au mil ieu d'un fais
ceau de drapeaux tricolores, le buste de la 
République avec u n e immense couronne 
de laurier naturel. 

A droite, le buste de l'Alsace se déta
chant sur trois bannières en faisceau re
couvertes de crêpes et portant les noms de 
Strasbourg, Mulhouse et Colmar. Faisant 
pendant, la Lorraine avec trois autres auri- , 
flammes aux noms de Metz, Bilehe et Sar-
reguemines. 

A droite et à gauche du bureau, les e n -
h â t a des deux sexes auxquels on va distri
buer les récompenses. 

La musique militaire ouvre la séance par 
une marche triomphale. 

Quand l'orphéon d'Alsace-Lorraine se 
présente, bannière en lête, les applaudis
sements éclatent de toutes parts. 

Les allocutions de M. de Bouteiller et de 
M. I le iwang, vice-présidentsortant, ont été 
fort applaudies. 

Les intermèdes de MM. Womrs, Coque-
l in, Nicot et de Mme Rousseil et Dupuis , 
ont terminé, de la façon la plus brillante, 
cette l'été patriotique. 

Dépêche» Télégraphiques 
LE CONCOURE AGRICOLE 

DE NEVERS 
L' 'gence ffava^ publie ces dépêches de 

source gouvernementale . 
Nevers, 30 mai 

M. le minist ie des postes et télégraphes 
est arrivé celte nuit, vers rainuil el demi. 
11 a é i è reçu p a ' le préfet, le î-ecrétaire-
général. les conseillers de préfecture, le 
maire et les adjoints. 

Malgré l'heure avancée et bien que la ré
ception n'eûi aucun caractère officiel, un 
certain nombre de personnes se tenaient sur 
le quai t t aux abords de la gare et ont sa
lué le ministre aux cris de : Vive la Répu
blique 1 vive Cochery. 

Nevers, 30 mai. 
Ce matin, M Cochery et M. Girerd, sous 

secrétaire d'Etat au ministre de l'agricul
ture et du commerce, accompagnés par les 
sénateurs et les députés républicains du 
département, ainsi que p a r l e préfet. Le 
secrétaire général, le maire et la municipa-

j lité, ont visité l 'exposition agricole, le m i -
' nis»re a été salué sur son passage, par les 

cris de : Vive la République I Vive Coche
ry I 

Nevers, 30 mai. 
A onze heures et demie, le ministre des 

Postes et Télégraphes a déjeûné chez le 
préfet, ainsi que M. Girerd. 

On remarquait parmi les invités l es sé 
nateurs et les députés républicains de la 

i Nièvre, les conseil lers-généraux, le maire 
et la municipalité. 

j A midi trois quarts, le ministre a reçu 
les autorités civiles et militaires du dépar
tement. 

Les paroles prononcées par le ministre 
ont produit la meilleure impression. 

M. Cochery a reçu avec une cordialité 
toute particulière le personnel des Postes 

; et Télégraphes. 
Nevers, 30 mai. 

A deux heures, a eu l ieu le départ du 
1 cortège et à 2 heures et demie, la distribu

tion des récompenses. 
Nevers, 30 mai, 5 h . , s . 

L'aflluence est considérable. La popula
tion des campagnes est accourue de tous 
l e s points du département de la Nièvre et 
des départements voisins à cette fêle agri
cole qui intéresse la région entière. 

Les rues que doit parcourir le cortège, 
sont insuffisantes à contenir la foule qui 
les encombre. 

Une compagnie de gendarmerie à cheval 
et une compagnie du 13e de ligne forment 
l'escorte. 

Le ministre occupe la place d'honneur 
sur l'estrade préparée pour la distribution 
des récompenses. Il est assisté par M. le 
général Piltié, chef de la maison militaire 
et représentant du président de la Répu
blique, ainsi que par M.Girerd, sous-xecré-
taire d'Etat au ministère de l'agriculture 
et du commerce. 

On remarquait à leurs côtés MM.Foucher 
de Careil, Tenaille Saligny, sénateur, Gi
rerd, Fleury et Le Peletier d'Aunay, dépu
tés, le procureur général du Cher, les pré
fets de la Nièvre, du Cbnr, de l'Allier e l de 
l'Indre, le maiie , l'administration munici
pale et tous les hauts fonctionnaires de la 
vi l le et du départemen». 

Le ministre a prononcé le discours sui
vant : 

Messieurs, 
C'est un député de la région, plus encore 

qu'un membre du gouvernement, qui vient 
prendre part à cette solennité. 

i qu't 
au travail. (Applaudissements.) 

J'ai, grâce à mon voisinage, appris, depuis 
longtemps, à tenir en haute estime les fécon
des cultures du Nivernais, ses gras pâturages, 
ses grands bois; je n'ignore pas que tes céréa
les et la vigne se disputent, à l'envie, voire sol, 
tandis que vos admirables bestiaux sont re
cherchés sur tous les marchés. J'applaudirai 
donc de tout cœur les noms des vaillants qui 
ont le plus aidé au progrès de cetle contrée. 
(Applaudissements.— Vive Cochery!) 

Je comprends, en face de vos superbes pro
duits des anxiétés du jury, obligé de choisir 
entie tant de candidats méritants. 

Le gouvernement tient en suprême honneur 
l'agriculture: il voit, en vos progrès, les témoi
gnages les plus heureux de l'activité nationale; 
fi les encourage de ses constants efforts. 
(Applaudissements. — Vive la République!/ 

Notre cher collaborateur, votre compatriote, 
M. Girerd, pourra vous dire avec quelle solli
citude les questions agricoles sont étudiées 
dans les conseils du gouvernement. Nous ne 
pouvons méconnaître que si notre France est 
un pays d'industrie, elle est, avant tout, une 
gravide nation agricole ; ses cultures si variées, 
si fécondes, constituent une de nos principales 

Nous l'avons bien vu au lendemain de nos 
désastres, quand il a fallu rassembler l'éDorme 
rançon qui nous était imposée, el faire face à 
d'écrasantes charges par de nouveaux impôts ; 
nos agriculteurs prirent résolument leur part 
du fardeau commun. Si notre sol fut bientôt 
affranchi de l'occupation étrangère, il faut en 
reporter l'honneur sur celui que la reconnais
sance publique ajustement appelé « le Libéra
teur du territoire » et sur vous également, tra
vailleur iufatigables de nos campagnes. (Ap
plaudissements.) 

Le pays ne peut être ingrat envers vous. Si 
l'obligation imposée par le besoin rie l'alimen
tation générale repousse le re èvemeut du tarif 
des douanes pour les produits de l'agriculture, 
parce que ce re'èvement pèserait sur les con
sommateurs, vous nous trouverez toujours 
empre-sés à rechercher ce qui peut vous aider, 
alléger vos chargs, accroître V03 moyens de 
production. Soutenir et encourager l'Agricul
ture, c'est se montrer soucieux d'augmeuter 

"la prospérité publique. (Applaudissements. — 
•Vive la République !) 

Les améliorations morales et matérielles que 
le gouvernement poursuit sans relâche, vous 
fourniront un concours précieux. Dans quel
ques jours,nous solliciterons le vote des Cham
bres en faveur de l'instruction gratuite et obli
gatoire, nous chasserons ainsi l'ignorance en 
ses dernières retraites ; le suffrage universel 
s'appuiera de plus en plus sur une nalion 
éclairée et soucieuse de ses droits el de ses 
devoirs. (Bravo ! Bravo !) 

En élevant le niveau intellectuel des popula
tions, nous établissons la République sur dos 
bases indestructibles ; nous vous donnerons 
en même temps, à vous, cultivateurs, des col
laborateurs mieux aptes à comprendre les per
fectionnements de la science et à en profiler. 
(Vive la République!) 

Nous nous hâtons de compléter l'outillage 
national au grand prolltde nos intérêts ruraux; 
une'loi récente crée de nouvelles ressources 
pour le développement do chemins vicinaux ; 
mon collègue, le ministre des Travaux, publics, 
s'occupe d étendre notre réseau ferré dans de 
vastes proportions, de manière à répondre a 
tout les besoins ; il poursuit en mémo temps 
l'amélioration de nos voies navigables et de 
nos ports. Partout les produits trouveront un 
écoulement rapide, une vente facile. (Applau
dissements prolongés. — Vive la République!) 
JïNos campagnes auront ainsi la juste com
pensation de leurs labeurs, elles pourront lut
ter contre tous les marchés du monde. (Ap
plaudissements). 

Le régime des eaux n'a pas échappé à notre 
attention: les Chambres sont saisies de projets 
de loi qui permettront de mettre nos terres à 
l'abri de l'inondation et de ménager partout où 
elle est nécessaire, l'irrigation fertilisante. 
Nous ne cessons de chercher à élever les ins
truments du travail à la hauteur des efforts et 
des besoins de nos populations. 

Vous me permettrez bien de réclamer, pour 
mon ministère, la part modeste qu'il prend 
dans'l'œuvre patriotique que nous élaborons. 
Nous n'avons pas oublié que, pour faciliter les 
transactions dans un pays, il faut mettre à la 
disposition du public, des transmissions pos
tales et télégraphiques aussi parfaites que pos
sible ; nous nous y efforcerons en même tontps 
que, par do larges diminutions de taxes, nous 
mettrons, d? plus en plus, l'usage de la cor
respondance postale et télégraphique à la dis
position de tous. C'est elle qui, le plus souvent, 
est le geime des opératious de toute nature ; 
c'est elle qui les active, les fait aboutir ; aussi 
nous persévérerons dans cetle voie du progrès. 
Nous le ferons d'autant plus que le Trésor pu
blic n'y perd rien. /Applaudissements. — Vive 
la République ! Vive Cochery !) 

Daus ce merveilleux pays do France, un or-
fort u'est jamais sans résultat. Plus nous dimi
nuons nos tax- s, plus la circulation s'accroît : 
En mai 18"8, nous avous effec ué la réforme de 
nos taxes télégraphiques et postales et, déjà, 
l'année 1880 s'annonce comme devant dépas
ser, par ses recettes, les évaluations portées 
dans la loi de finances de 1878. (Cris répétés : 
Vive la République !) 

Notre situation financière ne cesse de s'amé
liorer, elle atteste le développement du travail 
dans toutes les branches de l'industrie; elle 
affirme la confiance générale dans le Gouver
nement. 

Malgré les crises qui ont sévi en Europe, 
malgré les contre coups que nous avons pu en 
ressentir, les recettes du Trésor n'ont cessé de 
croître nos exercices annuels se sont soldés, 
sans interruption, depuis 1873, par de notables 
excédants; l'année 1880 promet de ne pas être 
inférieure à ses aînées. (Applaudissements). 

Le monde, étonné, nous envie cette prospé
rité financièrequi défie les comparaiscns.Aussi, 
depuis 1877, nous pouvons enfin procéder à des 
dégrèvements d'impôts; nous diminuons, d'au-
née en année, les charges du pays, et le chiffre 
de ces diminutions successives ne s'élève pas à 
un total inférieur à 120 millions. (Applaudisse
ments prolongés. — Cris Vive la République '.) 

D'importantes et nouvelles réductions se pré
parent pour 1881. En continuant à alléger les 
charges de la Nation, nous activerons sa pro
duction et nous augmenterons le bien être gé- j 
né rai. - ._ 

Vous pouvez donc avoir confiance et travail-
' 1er en toute sécurité. La France libre, en pleine 

possession d'elle même, poursuivra sa marche 
prospère et pacifique. 

i A l'extérieur, elle rencontre respect et sym-
! palhie; à l'intérieur elle prépare les réformes 
i nécessaires sans porter atteinte à aucun droit j 

légitime, sans se laisser entraîner par les 1m- i 
patiences, parfois généreuses mais souvent im- j 
prudentes, de quelques-uns. (Bravo ! Bravo!) ! 

Quant au gouvernement, messieurs, il n'a , 
qu'un désir : Accomplir loyalement, libérale-

' ment sa mission et répondre aux vœux du 
I pays. . i 

Nevers, 30 mai, soir. 
Ce soir la municipalité a offert u n ban-

| quet à M. le ministre des Postes et Télé
graphes. M. Cochery a porté u n toast très 
applaudi à M. le Président de la Républi- j 
que. 

Le banquet sera suivi d'un bal donné à I 
la préfecture. 

U N E A S C E N S I O N S C I E N T I F I Q U E 
Nevers, 30 mai, soir, i 

La quatorzième ascension scientifique 
vient d'être faite à Nevers par l'Académie 
d'aérostation météorologique avec le bal
lon n° 3, monté par M. Gauthier, aéronaute 
et M. Lhoaie, é lève volontaire. 

La descente s'est effectuée sans accident 
à Sirnonille. 

Malgré un trainage d'un kilomètre, le 
matériel est intact. 

L E S É L E C T I O N S M U N I C I P A L E S 
D E L Y O N 

Marseille, 30 mai, soir. 
Elections municipales complémen ta i r e s 

(2" tour de scrutin). 
Nombre d'électeurs inscrits 62,101 

» de votants 13,637 
La liste du Comité central, qui n'avait 

point de concurrent, a obtenu 12,790 voix. 
Le 18 avril dernier, M. Pcytral, premier 

élu, obtenait 16,260 vo ix . 
Le 23 mai, M. Ailard en obtenait 13,905. 
Aujourd'hui M. Coquand a obtenu 12,790 

voix . 
L E S P I R A T E S GR.ECS 

Des pirates gre:s out pillé des village* 
IC3. 

G U E R R E C H 1 L I O - P É R U V T E N N E 
Rio, 30 mai. 

Les Chiliens se sont emparés de Tacua 
et marchent rapidement sur Arica 

LA STATION THERMALE DE 
BOURBON-LANCY 

Bourbon-Lancy, 30 mal, soir. 
L'antique station thermale de Bourbon-

Lancy vient d'inaugurer ses nouvelles 
constructions. 

Les autorités civiles, militaires et reli
gieuses du déparlement de Saône-et-Loire, 
les notabilités médicales de Paria et de 
Lyon assistaient à la fête, que les admi
nistrateurs ont réussi à rendre fort bri l 
lante. 

MARCHE DE DOUAI du 24 mai 
Blé 
Seigle 
Escourg. 
Avoine 
Fèves 

15 — 24 80 
15 
10 25 13 10 
9 50 10 50 

Colza 20 
Œilliette 
Caméline 15 75 17 58 
Lin 23 75 
Chanvre 

D E R N I E R E H E U R E 
L E C O N S E I L S U P E R I E U R 

D E L ' I N S T R U C T I O N P U B L I Q U E 
Paris, 31 mai. 

Aujourd'hui a eu lieu sous la présidence 
de M. J. Ferry la première séance d u con
seil supérieur de l'instruction publique. 

L ' E L E C T I O N D E L Y O N 
Lyon, 31 mai. 

Le Comité central a choisi la candidature 
de M. Ballue contre celle de Bianqui. 

R E U N I O N D E L A G A U C H E 
Pari6, ai mai. 

La gauche s'est réunie aujourd'hui. 
Elle devait continuer la discussion du 

projet de loi relatif à la magistrature, mais 
en présence du nouveau projet présenté 
par le Gouvernement, la réunion a été 
ajournée à mercredi afin qu'elle puisse 
prendre connaissance du texte de la nou
velle loi. 

L ' A F F A I R E D U D U C D E J P A D O U E 
La commissiou chargée d'examiner s'il 

y a lieu d'exercer des poursuites contre le 
duc de Padoue a n o m m é M. Achard prési
dent e l M. Leroy secrétaire. 

CHAM9RE DES DÉPUTÉS 
Séance du 31 mai 4880 

Présidence de M. GAMBKTTA 
Là séance s'ouvre à deux heure 

""VALIDATION D ' U N E E L E C T I O N 
M ARMEZ dépose sur le bureau de la 

Chambre son rapport sur l'élection de 
Nyons , concluant a la validation dé M. Au-
lan et invitant M. Cazot, ministre de la 
justice, à faire une enquête sur les faits de 
corruption signalés. 

La Chambre adopte les conclusions d u 
rapport. 

M. Aulan est admis comme député. 
MM. Jules Simon et Laboulaye y assis

taient. 
Le ministre d<î l'instruction publique a 

prononcé u n discours dans lequel il a féli
cité l'Université d'avoir remis ses destinées 
entre les mains d'une assemblée l ibrement 
élue. 

M. Jules Ferry a ensuite donné lecture 
des projets relatifs aux réformes, lesquels 
projets seront prochainement soumis au 
Conseil. 
" COURS COMMERCIAUX DE PARIS du 29 
Mai 5 heures 1[2 soir.— Huile de colza 100 k. 
fut compris, escompte 1 et 2 O/o- Disponible, 
78 50 ";5; courant, 78 (0 73; juin, 78 75 79; juil-
let-no'ut, "9 M 73; 4 derniers, 81 »» »». — 
Huile de lin 100 k. nets fût compris. Disponible, 
72 75 »> ; oourant, Tt 75 »»; juin, 71 75 »»; 
juillet-août, 70 tiO »»; 4 derniers, M 50 70. — Spi
ritueux, 3|0 NorJ fin Ire q. fut c. esc. 1 0,0- Dis
ponible, C0 30 Gfi; courant, i>3 75 »»; juillet-août, 
«6 75 »»;4 derniers, 6iô2 2S; Stock, 8400 pipes; 
Circulât on, 102K. — Sucres roux n*10|l3, 59 »»»»; 
sucre roux n= 7[9, 65 »•» »». — Sucre blanc n° 3, 
les U0 k. nets, esc. 1]1 0[0. Disponible, 67 50»»; 
courant, 67 50 62; juin 66 50 62; juillet-nout, 
65 5u 92; 4 octobre, 61 61 23. — Sucres raffin.s. 
Disponible, 143 î.0à 1ii »». —Farines8 marques, 
le sne do, 159 k. nets toilecomp esc. 1r20|0.Dis
ponible, 67 »» »s; durant,'67 25 67; juin, 6b 50 »»', 
juillet-août, 62 75 63; 4 derniers, 67 50 »». — 
Farines super., le snc de 1 9 k. nets, toile comp. 
c?c. 1|2 0 0- Disponibla, 67 »»»»; c jurant, 67 50 »»; 
juin, 66 50 »» juil'et-aout, 62 75 5i ; 4 derniers, 
36 50 25; marque Durbla* ,67 »» »». — Blés, 77(75 
k. à l'hec, les 100 k. nels sans ose. au comp. 
Cour.nt, 33 »» »»; juin, 31 3?- »-»; juillet-août, 
29 »» »»; 4 derniers, 26 90 »». — Seigle», 70|72 le. 
à l'iieet., les 100 k. nets nu comp. Courant, 
2i "Î3 ».>; juin, 24 »» »»; juillet-août, 20 25 50; 4 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
29 Mai, 6 heures, soir. — Huile colza en f. d. 
78 75; huile colza en tonnes 80 73; huile colza 
épurée, 89 75; lin en ruts 72 75; id en tonnes 
74 75; sucres 7/9 disp., 65 . . ; id. 10/13, 59 . . ; 
sucres blancs 3 courant, 67 50 . . . .;suifdeKranee, 
80 . ; raffinés bonnes sortes 143 50; id. belles 
sortes, 144 . . ; certificats de sortie, 75 25; mélassa 
de lubrique, 15 . . ; id. de raffinerie, 16 50 . . ; 
esprits 66 .. . . ; farines 8 marques 67 . . , . ; id . 
supérieures 67 . . . . 

PARIS, 31 Mai. — Dépêche de 4 h. 4 2. — 
H U I L E DE COLZA. Courant, 79 »»; juin, 79 »»; 
Juillet-août, 79 75; 4 derniers, 81 »». — 
H U I L E DE LIN. Courant,»» »»; juin, 71 75; 
juillet-août, 70 50; i derniers, 70 »». — 
SPIRITUEUX. Gourant, 66 >»; juin , 66 75; 
juillet-août, 67 25; 4 derniers, 62 50. — 
SUCRES ROUX. 10/13, 59 »»; 7/9, 63 »». — 
SUCRES BLANCS. Courant, 68 75; juin , 67 50; 
juillet-août, 66 50; 4 derniers, 61 75; Raf
finés 143 50 à 144»». — FARINES 8 MARQUES 
Courant, 66 75; juin, 66 50; juillet-août, 
63 »»; 4 derniers, 57 EC. — B L É S . Courant, 
32 23; juin, 31 50; juil let-août, 29 10; 4 
derniers, 20 90. — SEIGLES. Courant, 24 25,-
juin, 24 »»; juil let-août, 20 75; 4 derniers, 
19 50; Marque Darblay, 67 »». 

MARCHE D'ARRAS du 26 mai. — GRAI
N E S (l'heclolilre). Œuill iel le nouvelle, 41 — 
43 75; Colza nouveau, 20 — 21 25; Lin n o u 
veau, — —; Caméline, 16— 18 80. 
GRAINS (l'hectolitre). Blé blanc nouveau, 
22 — 24 50; Blé roux nouveau, 19 — 23 50; 
Seigle nouveau, 14 50 16 —; Etcourgeon, 
12 — 14 — ; Orge, ; Avoine nou
vel le , 9 — 11 —. HUILKS. Colza (91 ki l . j , 
80 ; Œilliette surfine, 167 ; 
Lin du pays , 75 ; Caméline, 76 — 

. TOURTEAUX Œillette à eau,21 ; 
Colza, 10 50 ; Lin, 30 ; Camé
line, . FARINES. Farine 1™ qualité, 
42 ; Farine 2* qualité, ; 
Son, 17 . TROIX-SIX. Betterave? fin, 

; Mélasse, • 

Adresses IPuDstriellesl Commerciales 
A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 
" 31387 

H e n r i DENIATJ, architecte industrielle 
aue Blanchemaille, 73, Roubaix. 

M e w a n r a n t A 
FERBA1T.T.K, (Hôtel), rueNain, 5, Rou

baix. 
G I N I O N S , rue Neuve . 

P h a r m a « i « 
Ch. D E S C H O D T , G r a n d e - R u e , 26 et 28 

< h i i r l o u < t 
A l b e r t P O U T R A I K , rue de Mouveaux 

M é c a n i c i e n 
E u g . F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou 

b a i l . 
P O U R N I E R - D E L F O R T R I E —Cage 

et accessoires pour o iseaux. — Grande 
Rue, 56. Roubaix. l_58_i 

C O U V R E U R R E N A R D , Grande-Plac • 
de Tourcoing. — Confections pour hommes 
etpour dames. 

J e a n M A S Q U E L I E R , rue Pauvrée 14 
Salon de co iffures. — Parfumerie 

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl, b.n» 3 
— n° 10/13 (38 d.' 
— n» 7/0(88 deg. 
— 11' 12/20 (88 d.) 
— dogréalfr. 25 
— paiu6kil. n° l 

3/6 lin disponible. — conrant. 
Betteraves dispon. 

— courant 
Mélasse, disponib 

— 4 premiers 
— 4 d'été 
— 4 derniers 
— 2 prochain 

COT 

Cour» p. 

66 50 »» 
57 »» »» 
63 »» »» 
47 »» »• 

148 M)»» 
68 »» »» 
68 »» »>. 
73 25 50 
54 50 55 
71 »»»•> 
69 »» »» 
67»»»» 
60 50 »» 
76 »» »» 

E OFFICIELLE 

Cours d j 31 mai 

57 »» »» 
63 »» »» 

148 50»» 

»» .>» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 

OfTe. 

»» » • 

»» »» 

»» »» 

Dera 

»» »» 

»» »» 

»» »» 
»» »» 

1 Huiles I Graines 1 Tourtx 
31 mai l^hectollt^e|l'hectolitrel^heetolitr• 

Colza 
Colza épurée 
CEi'letteb.g. 
L'n g. paya 
Lin p. étran. 
CaméUna 
Chanvre 

69 ïS . . . 
75 8> . . 

67 . . .. . . 

20 50 23 . . 

38 !! 86 ".*. 
24 50 27 . . 
22 . 26 . . 

1S 50 18 £0 

ÏS '". / . .'. 
SI . 30 . . 
88 
18 . . . . 15 53 . . . 

6v«H H S f c 

Valeurs 

Crespin-LAnii . 
Marly. . . . 
Annceullin . . 
Ch.Com. Calais. 

Cou" préc. 

32 50 
205 . . 

10 . . 
1015 . . 

Cou™ du 29 
mai 

.•. ... 

BÉRGUKS, Marché du 24 mai . — Blé fro
ment , 23 88; Blé roux, 21 83; Ble l™q. ,24 66; 
Blé 3° q., 20 96; Seigle , — ; Orge, <2 82;' 
Avoine, 12 50; Fèves , ; Haricots, 26 30; 
Pois jaunes, ; Pois bleus, ; Ves-
ces, ; Œilliette, ; Came'ine, — — ; 
Graine de l in , ; Colza d'été, ; Pom-
de terre, 7 83; Fromage V e u x , 118 32; 
beurc en bloc, 3 85; Id 2" quai., 3 37; Id. 
3° quai. , 2 90; Beurre e n pièce, 3 08; Œufs, 
le cent, 8 —; Lin, l e ki lo 1/2 ,1 01. 

COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
DE 

l'IDAMESiJNGimS 
UsinfS à Paris, Lyon, 

Reims, Corberem, Rouen, Elbeuf 

Vidanges de jour à la tapeur 
S y s t è m e r a p i d e e t i n o d o r e 

Se faire inscrire chez ; 
M. S O Y E Z , cafetier, Grand'Place, Rou

baix! 
M. D E U L 1 N , 43, rue de la Redoute, 

Roubaix. 
M. J u l e s M A E S , cafetier, rue du Chemin 

de fer. 33, Roubaix. 
M. L E C A T , cafetier, rue du Chemin de 

fer, 91, Roubaix. 
M. D U F O R E S T , cafetier, rue de ' 

Foîse-aux-Chêne=, 62, Roubaix. 
M- M o ï s e F A R V A C Q U E , estaminet 

rue de Lille, 67, Roubaix. 
Toutes les vidanges de fosses 

sont faiies gratuitement 
* ' • " • ' "• * - ~ 

Crédit Foncier de France 
2rae EMPRUNT COMMUNAL 

d e 5 0 0 m i l l i o n s 
EN OBLIGATIONS DE 500 F. 3 0, fj 

A V E C L O T S 
KNTIKBEMBNT CONFORMES 

AU t l f a DES OBLISATIONS COMMUNALES 
ÉMISES LE 5 AOUT 1879 

~> ? litres consistent en O b l i g a t i o n s de 
... •} f f iacs 3 0/o, remboursables en 00 ans 
à / a a t droit à • t i r a g e » a n n u e l * d e 
t o t a l e s 5 février, 5 avril, 5 ju in , 5 août, 5 
octobre, ';> décembre. Chaque tirage c o m 
porte : 

1 oblig. remb. par 400,000 
1 — — 2 5 , 0 0 0 
6 obligat. remb. 

par 15,000 francs 
soit. . . 7,0X000 » 

45 obligat. remb. 
par 1,000 francs 
soit . . . . 45,000 

Ce qui fait M l o t * par tirage, 
pour « 0 0 , 0 0 0 fr. 

et S I » l o t * par an pour l . t O O . O O O fr. 
L e 1er t i r a g e a e u l i e u l e 5 A v r i l 1880 
L e 2* t i r a g e a u r a l i e u l e 5 J u i n 
Les intérêts des obligations sont paya-

rles les l*r mars e t 1er septembre, à Paris, 
au Crédit Foncier e tdans les départements , 
dans toutes les Recettes des finances. 

Les titres sont délivrés sous forme d ' o b i i 
g â t i o n s d é l i n à t t v e * , au fur et à mesure 
des demandes et moyennant le p a i e 
m e n t I n n é d l a t d e I n t o t a l i t é d v 
p r i x d'émission, fixé à 4**S t r a m e * . 

Les demandes sont reçues 
A P A R I S : au Crédit Foncier dé France, rue 

Neuve-des-Capucines , 19; 
D A N S L E S DÉPARTEMENTS : chez MM. les 

Trésoriers-Payeurs généraux et les Re
ceveurs particuliers des Finances. 

—2664 
tt. I — 8 -I • • ,,-T 

S a u t a e t e a » r y i t . tx t o u a 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I Ê R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral
gies, constipation, glaires, flatus, aigreur* 

, vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané-
I mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
| gorge, haleine, voix, des bronchos, vessie, foie, 

reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 

j qui, seule suffit pour assurer la prospérité do 
enfants. — 32 ans de succès, 100,000 cures y 1 compris ceUe de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

i Cure N* 98,614: Depuis des années je souf 
: frais de manque d'appédt, mauvaise digestiou 

affections de cœur, des reins et de la vessie 
j irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
\ maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
; votre divine Revalesciôre LBON FRYCLBT, Ins-
1 ututeur â Cheyssoux (Haute-Vienne.) 
i Cure N« 99.698. — Avignon, 18 avrU 1876. Que 
[ Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
I fait. La Revalescière du Barry m'a guerri a 
. l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
! plus terribles, a ne plus pouvoir faire aucun 

'< mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
i des maux d'estomac jour et nuit, et des insom-
' mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
• tous ses remèdes avaient échoué, la Ttevales 
1 cière m'en a sauvé complètement. — BORKBL 

née Garbonnelty, rue du Balai, 11. 
Quatre fois plus nourrissante aue la viande, 

elle économise encore S0 fois sou prix en mé
decines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. îS: le 1/2 kil. 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.: 6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Depot à Roubaix 
chex MM. Morelle-Bourgeois; Desfout-unes, 
épicier s-ir la place; Bouliert, Epicerie-Cen
trale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, che* 
M. Brunetu, pharmacien, rue de Lille, Despi-
noy, épicier, et partout chei les bous phar
maciens et épiciers. — Du BARRY e l Ci* 
Limited), rue Ca«liglioue, Paris. 


